
No 337 —Jui l l e t 1947 J e a n L ' A R C H E V Ê Q U E , S . J . 

Saint 

Bernardin Réalino 
de la Compagnie de Jésus 

1 5 3 0 - 1 6 1 6 

L'OEUVRE D E S T R A C T S 
M O N T R É A L 



L ' O E U V R E D E S T R A C T S 
Directeur: R. P. ARCHAMBAULT, S.J. 

Publie chaque mois une brochure sur des sujets variés et instructifs 
10. Le Mouvement ouvrier au Canada. 

Omer Héroux 
12. Les Familles au Sacré Cœur. 

R. P. Archambault. S. J. 
14. La Première Semaine sociale du Canada. 

R. P. Archambault, S. J. 
15. Sainte Jeanne d'Arc . R. P. Chossegros. S.J. 
17. Notre-Dame de Liesse.R. P. Lecompte, S. J. 
18. Les Conditions religieuses de notre société.  

Le cardinal Begin 
19. Sainte Marguerite-Marie . . Une Religieuse 
22. L'Aide aux œuvres catholiques. 

R. P. Adélard Dugré, S. J. 
24. La Formation des Elites. 

Général de Castelnau 
26. La Société de Saint-Vincent-de-Paul . XXX 
28. Saint Jean Berchmans. 

R. P. Antoine Dragon, S. J. 
30. Le Maréchal Foch XXX 
31. L'Instruction obligahîre.R. P. Barbara. S. J. 
32 La Compagnie de Jésus.  

R.P. Adélard Dugré, S.J. 
33 Le Choix d'un étal de vie 'jeunes gens).  

R. P. d'Orsonnens. S. J. 
34 Le Choix d'un état de vie f jeunes filles).  

R. P. d'Orsonnens, S. J. 
38. Contre le blasphème, tous l 

R. P. Alexandre Dugré, S. J. 
42. Saint Gérard Majella . Abbé P.-E. Gauthier 
44. Le Bienheureux Grignion de Montfort.  

F. Ananie, F. S. G. 
45. Monseigneur François de LaVal.  

R. P. Lecompte. S. J. 
46. Les Exercices spirituels de saint Ignace.  

S. S. Pie XI 
47- La Villa La Broquerle. 

R.P. Archambault, S.J. 
48. Saint Jean- Baptiste R. P. Alex Dugré. S.J. 
51. Monseigneur Alexandre Taché. 

R. P. Latour. O. M. I. 
56. Contre te traçait du dimanche.  

R.P. Archambault. S. J. 
57. L'Œuvre de la Villa Saint-Martin.  

R. P. Custave Jean. S. J. 
58. Monseigneur Lafliche R. P. Ad. Dugré. S.J. 
59. Le Bienheureux Bellarmin. 

R.P. Archambault. S. J. 
60 La Vénérable Bernadette Soubtrous 

Abbé P.-E. Cauthicr 
62. Le Recrutement des Retraitants. . . . XXX 
64. L'Œuvre du curé Labelle.  

Abbé Henri Lecompte 
65. Saint François Xavier. 

Abbe C. Rondeau. P. M. E. 
67. Le Catholicisme en Chine . . Mgr Beaupin 
68. Le Jubilé de 1925 XXX 
71. Salnl Pierre Canlslus R. P. Lecompte. S J. 
72 Sainte U .n , , ' .,/''<" Baiat . . R. S. C. J. 
73. Nos Mariais canadiens.  

R. P. Archambault. S. J. 
74. Les Servîtes de Marte. 

R . P Lépicier, O. S. M. 

76. La Presse catholique . . . Mgr Elias Roy 
77. L'A. C. J. C. . . . Chanoine Courchesne 
79. Encyclique sur la fête du Christ-Roi.  

S. S. Pie XI 

80. La Retraite spirituelle . S. Alph. de Liguori 

81. Une enquête sur le scoutisme français . XXX 
82. Le Secrétariat des Familles.  

Dr Elzéar Miville-Dechêne 
83. Le Dr Amédêe Marsan.R. P. Leopold, O.C. 
84. Comment lutter contre le mauvais cinéma.  

Léo Pclland, avocat 
86. Saint Louis de Gonzague, confesseur.  

R. P. Plamondon.S. J. 
87. La Transgression du devoir dominical.X.XX 
90. André Grasset de Saint-Sauveur. . . XXX 
91. Sauvez Vos enfants du cinéma meurtrier/  

R. P. Archambault. S. J. 
95. Répliques du bon sens—II.  

Capitaine Magniez 

96. Marie de VIncarnatîon.R. P. Farley, C.S.V 

97. Dimanche Vs Cinéma. . Chanoine Harbour 
98. Thaumaturges de chez nous.  

R. P. Jacques Dugas, S. J. 
100. Le Rapport Boyer sur le cinéma. . . XXX 
102. Les Retraites fermées en Belgique. 

R. P. Laveille. S. J. 
104. Répliques du bon sens—III. 

Capitaine Magniez 
106. Les Retraites fermées . . . Ferdinand Roy 
108. L'Encycl. « Miserentissimus Redemptor ». 

S. S. Pie XI 
110 L Apostolat Rodolphe Laplante 
111. Répliques du bon sens — IV.  

Capitaine Magniez 

112. Le Drapeau canadien-français. 

. R. P. Archambault, S. J. 
113. L'Université Pontificale Grégorienne . XXX 
114. La Retraite fermée Roland Millar 
115. L'Action catholique . Mgr P.-S. Desranlecu 
116. Un diocèse canadien aux Indes.  

R. P. E. Gagnon. C. S. C. 
I 17. Le Mois du Dimanche, 

R. P. Archambault. S.J 
I 18. Pour le repos dominical D. B. 
119. Le Problème de ta natalité. 

Benito Mussolin 
121. La Femme canadienne française. 

. . . . Sr Marie du Rédempteur. S. G. C 
123. Charte officielle du Syndicalisme chrétien. 

. E.S.P. 

124. Le Sens social . Abbé Joseph-C. Tremblay 

125. Sa Sainteté Pie XI. 

. . . . S. Em. le cardinal Rouleau. O. P. 

127. L'Encyclique « Mens Nostra » .S. S. Pie XI 

128. La Destinée sociale de la femme. 
Marie-Thérèse Archambault 

12° I*i Retmite* fermée» Dr Joseph Gauvreau 
130. Le B. Albert le Grand . R. P. Richer. O. P. 
131. La Tempérance—] . S. G. Mgr Courchesne 



Saint Bernardin Réal ino 
d e la Compagn ie d e Jésus 

p a r J e a n L ' A R C H E V Ê Q U E , S. J . 

« In omnibus praecellens esto. E n t o u t e chose, sois ex­

cellent. » 

Telle é t a i t la devise de Be rna rd in Réal ino. . . 

Il l ' ava i t prise enfant , il la g a r d a p e n d a n t ses é tudes , 

il la m i t en p r a t i q u e c o m m e avoca t e t h o m m e publ ic , et , 

par elle, p a r v i n t à la sa in te té d a n s le m o n d e . 

Appelé p a r D ieu à la C o m p a g n i e de Jésus , il vécu t 

cette devise j u s q u ' a u b o u t de ses forces et , p a r elle, pa r ­

vint à la sa in te té en religion. 

J a m a i s il ne d é t o u r n a d'elle son regard . 

Voilà ce q u e nous rappel le l ' image de la couve r tu re . 

I 

Saint dans le monde 
L ' E N F A N T 

Berna rd in Réa l ino a commencé , lui aussi , p a r ê t re 

un pet i t garçon, un pe t i t I ta l ien qu i e u t le b o n n e u r d ' ê t r e 

baptisé le jour de l ' Immacu lée Concep t i on de l ' an 1530, 

à Carp i , u n e ville du n o r d de l ' I ta l ie . 

Quel b o n h e u r de recevoir la vie divine pa r une si belle 

fête de la M è r e d u ciel! Quel b o n h e u r aussi d ' avo i r une 

m a m a n de la t e r re c o m m e celle de Réa l ino! C e t t e Elisa­
beth Bel l in tani rappel le M a m a n Margue r i t e , la sa in te mère 
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de D o n Bosco. El le eu t sur son fils u n e influence décisive, 

d ' a u t a n t q u e son mar i , officier aux a rmées du pr ince Louis 

d e Gonzague , n e p o u v a i t voir à l ' éduca t ion d e Bernard in . 

L a pieuse femme survei l la i t les jeux e t les c o m p a g n o n s de 

l 'enfant , l ' amena i t s o u v e n t pr ier à l 'église des Franciscains 

t o u t e proche , e t l ' h a b i t u a i t au sacrifice. Il es t b e a u d e voir 

ce pe t i t ga r s de h u i t ans se pr iver de desser t e t garder ses 

que lques sous p o u r ache t e r à ses pe t i t s c a m a r a d e s plus 

p a u v r e s des l ivres de con te s ou d ' é t u d e . Sa mère lui fit 

p r e n d r e aussi l ' h a b i t u d e de réci ter t ous les jours son cha­

pelet . Quoique j eune encore , B e r n a r d i n y fut toujours 

fidèle. I l en re t i re ra un a t t a c h e m e n t t r è s vif p o u r la Vierge 

e t dev iendra l 'un de ses p lus g r a n d s serv i teurs . Sa canoni­

sa t ion a r r ive bien en ce v ing t i ème siècle qu i sera peut -ê t re , 

grâce aux mervei l les de F a t i m a , le siècle d e la Vierge, le 

siècle d u C œ u r I m m a c u l é de M a r i e . 

L'HUMANISTE 

C'es t u n e grâce d u ciel q u e cet en fan t a i t reçu une 

forte éduca t ion , car son adolescence al lai t se passer dans 

un m o n d e br i l lan t e t frivole. C ' é t a i t a lors en I ta l i e l 'âge 

de la Rena i ssance , e t Be rna rd in , qui v i en t d ' avo i r seize ans, 

e n t r e p r e n d ses é t udes ph i losophiques à M o d è n e , à quelques 

milles de F lorence , la luxueuse F lorence . 

O n conna î t ce t t e g r a n d e effervescence des espr i ts et 

des c œ u r s q u ' a p p o r t a en E u r o p e , a u x v i ° siècle, la décou­

ve r t e des a u t e u r s anciens . Les ph i losophes e t les t ragiques 

grecs, les o r a t e u r s e t poè te s la t ins , t ous ces penseurs et 

écr iva ins des p remières civi l isat ions son t remis à l 'honneur , 

e t r é p a n d u s p a r t o u t grâce à l ' invent ion récen te de l ' impri­

mer ie . Les espr i t s , s ans d o u t e , prof i ten t l a r g e m e n t de ces 

a p p o r t s c lassiques; m a i s ces vieux manusc r i t s , reflets d 'un 

m o n d e cul t ivé e t aussi t rès pa ïen , recè lent bien des tur-
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pitudes, et ce sont les cœurs qui en souffrent. Si la Renais­
sance a rajeuni la culture, elle a également dépravé les 
mœurs. On l'a ainsi décrite: « une culture intellectuelle 
incontestable, des raffinements d'art, des manières d'ex­
quise politesse, des usages religieux et une foi solidement 
ancrée, mais tout cela traversé des pires grossièretés et 
souillé de péchés abominables 1 ». 

C'est dans ce monde que Bernardin va passer ses belles 
années. E t il a seize ans, de belles manières et un esprit 
ouvert à tout. Aussi se crée-t-il bien vite un cercle d'amis. 
On aime sa courtoisie et la bonne humeur qu'il sème par­
tout. Bernardin, cependant, n'est pas toujours de leur 
avis, surtout quand le sujet tombe sur les mœurs du temps; 
sa mère ne l'a pas habitué aux galanteries. On le trouve 
maintenant austère et trop réservé. Bernardin ne change 
rien de son attitude. Alors ces jeunes mondains décident 
de le gagner à leurs plaisirs. Comme leur ami aime les 
belles-lettres, ils affectent de vouloir prendre de lui quelques 
leçons. Bernardin s'y prête volontiers et leur ouvre sa 
porte. On se réunit chez lui, et l'on discute littérature, 
poésie. Au bout de quelques leçons, la conversation sé­
rieuse se relâche, des textes osés sont exhibés, les histoires 
fusent, on se permet des familiarités. Le jeune homme sent 
bien qu'on descend la côte, mais va-t-il briser ses amitiés ? 
Il court aux pieds de la Vierge qui lui donne lumière et 
force. Avec de telles liaisons, il faut parfois y aller radica­
lement. Bernardin rompt avec ses amis, et, pour être libre, 
quitte Modène et va terminer son cours à Bologne. 

« Je m'étais engagé, écrira-t-il plus tard, dans la voie 
large qui mène à la perdition; mais la Très Sainte Vierge 
et mon Ange gardien me firent connaître mon égarement. 

1. Saint Louis de Gonzague et la Renaissance italienne, d'après le P. Martin-
dale, S. J . , par E . D E L P I E R R E et A . N O C H É , S. J . , p. 78. 
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Ils m ' o n t préservé des c h â t i m e n t s é ternels de l 'enfer et 

m ' o n t r econdu i t sur le chemin d u ciel. C e fut pa r une de 

ces suaves e t fortes exhor t a t ions qui vous font u n e douce 

violence.. . » 

D é c i d é m e n t le ciel voula i t ce t t e âme . Jusqu ' ic i , t ou te ­

fois, a u c u n signe de voca t ion chez lui. Une g rande épreuve, 

qu i le frappe alors, le r app roche d a v a n t a g e de Dieu, sans 

encore l ' inci ter à u n e vie p lus par fa i te . Le 24 novembre 

1550, il p e rd sa mère , la bonne e t sa in te Elisabeth. Ber­

na rd in passe que lques jours en son village pour consoler 

son. père, pu i s r e tou rne à Bologne. 

I l a m a i n t e n a n t v ing t a n s ; ses é tudes classiques sont 

achevées . Il se p r e n d a lors d ' ami t i é p o u r u n e j eune fille, 

pieuse e t cul t ivée elle aussi. Les vieux b iographes son t un 

peu ré t i cen t s sur ce t t e a m i t i é : ils en p a r l e n t à pe ine e t 

p r e n n e n t soin de n o u s répé te r qu 'e l le é t a i t t o u t e spiri tuelle. 

O n ne voi t p a s c o m m e n t ce t a m o u r d iminuera i t no t re 

sa in t . Il ne pense p a s encore , o n l 'a vu , à la vie religieuse; 

il es t affable, cu l t ivé e t f réquente un m o n d e j e u n e : quoi 

d ' é t o n n a n t q u e son j eune c œ u r s ' a t t a che à une personne 

qu i p a r t a g e ses g o û t s ? « Aimer conv ien t bien a u jeune 

âge », d i t la chanson . D'a i l leurs , les que lques soirées qu'i l 

pas sa avec Cla i re é t a i en t loin d ' ê t r e c o m p r o m e t t a n t e s : 

ils causa ien t de leurs é tudes , des a u t e u r s en vogue, li­

s a i en t p r o b a b l e m e n t que lques pages d ' u n poè te , e t ne 

se gêna ien t p a s p o u r s ' en t re ten i r de Dieu . L ' on raconte 

que , souven t , « ils e n t r e p r i r e n t u n e j o u t e à qu i célébre­

ra i t le mieux, d a n s ses vers , les louanges d u Seigneur et 

les joies de la v e r t u 1 ». 

E t puis , c e t t e ami t i é fut t rès ut i le au j eune homme. 

Sa phi losophie t e rminée , Be rna rd in songeai t à la méde­

cine. L a j eune fille, qu i le connaissa i t bien, lui conseilla 

1. « Le Bienheureux Réalino », Messager du Cour de Jésus. 
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d'étudier le droit, ce qui était plus conforme à ses talents 
et à ses goûts. Le jeune homme tint compte du conseil 
et se mit à l'étude des lois. 

Dans ses loisirs, il continuait ses études de litté­
rature. En ce temps de la Renaissance, chaque ville 
possédait ses Académies. Les séances devaient être fer­
ventes, si l'on en juge par les noms donnés à ces groupes. 
Il y avait « les enflammés », « les emportés », ou encore 
«les épouvantés», jusqu'aux «hébétés» ! Bernardin fit partie 
d'une Académie dont on ignore le nom. Il écrivit plusieurs 
ouvrages, des traductions d'ouvrages comme l'Odyssée et 
Plutus, une comédie d'Aristophane, des commentaires sur 
les œuvres de Platon et le Catilina de Salluste. Il composa 
lui-même deux dialogues, un opuscule sur le mariage chré­
tien, et publia plusieurs volumes de poésie. Il est regret­
table qu'on ne puisse pas reproduire ici quelques vers; on 
n'a retenu de ses écrits que des bribes, comme ces lignes 
charmantes qu'il plaçait dans la préface de son premier 
livre: 

« Si je me permets d'imprimer ce petit livre, c'est 
pour donner une preuve d'amitié aux jeunes littérateurs 
et en même temps pour laisser après moi quelque chose 
qui atteste que j 'a i vécu. » 

Après six années d'étude et d'activités littéraires, Ber­
nardin recevait, le 6 juin 1556, son doctorat en droit. 

Le jeune avocat n'eut pas de peine à se trouver un pre­
mier client. Son propre père était alors en procès, et la 
cause languissait. François Réalino demanda tout de suite 
à son fils de se rendre à la cour de Ferrare et de solliciter 
l'expédition du procès. Par égard pour son père, ancien 
officier royal, on accueillit avec bienveillance le jeune 
maître, et on lui promit de régler l'affaire au plus vite. 
Bernardin demeure quelques jours à Ferrare pour se tenir 
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au courant, quand il reçoit une lettre de son père lui disant 
de cesser toute démarche. François avait trouvé là-bas un 
arbitre autorisé qui prononcerait le jugement. Hélas, le 
père n'avait pas eu la main heureuse: cet arbitre était 
parent avec l'adversaire, et l'on devine l'issue du procès. 
C'est alors que le jeune avocat montra qu'il avait du tem­
pérament, trop même. Il arrive à la course à Carpi, de­
mande à voir le fameux arbitre, puis, amené devant lui, 
le frappe au visage avec son épée. L'affaire eut du bruit, 
et Bernardin en fut quitte pour l'exil. 

Il gagna Milan. C'est là qu'il entre vraiment dans la 
vie publique. On lui confie successivement plusieurs charges: 
il est d'abord podestat à Fellizzano, avocat fiscal d'Alexan­
drie, gouverneur de Cassine et juge à Castel-Leone. 

Il fit preuve de beaucoup d'intégrité, car les citoyens 
multiplient leurs démarches pour le conserver à leur tête. 
Il s'était fait un point d'honneur, afin de conserver sa 
liberté d'action, de ne recevoir de personne le moindre 
présent. Il soulageait personnellement les pauvres, et une 
bonne partie de son salaire allait à établir des bibliothèques 
populaires. On relève ce trait rare: en sortant de charge, 
il n'apportait que des dettes. 

Sa charité se faisait parfois héroïque. Les guerres civiles 
étaient alors fréquentes, et le premier magistrat les voyait 
parfois s'allumer dans sa propre ville, comme à Castel-
Leone. Il fallait tâcher de rétablir l'accord. Bernardin es­
sayait la persuasion, il n'hésitait même pas, au risque de 
sa vie, à se jeter parmi les combattants pour les séparer. 
Mais quand rien n'y faisait, il prenait la tête des troupes 
et ramenait l'ordre. S'il était d'une grande bonté, il sa­
vait aussi être ferme et faire régner la justice. 

Cet administrateur, en outre, donnait, dans sa vie 

privée, l'exemple d'un parfait chrétien. Messe tous les 
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mat ins , chape l e t quo t id ien , l ec ture d e l 'Éc r i tu re sa in te 

tous les jours , et , malgré ses épu i san tes fonctions, u n e 

grande mort i f ica t ion à t ab l e . 

« E n t o u t e s choses, sois excellent . » Réa l ino réal isai t 

sa devise d a n s le m o n d e . Il nous offre u n e image exac te 

de la sa in te té la ïque . Les a v o c a t s e t les h o m m e s publ ics 

t rouvera ien t en lui u n excellent p a t r o n . A u c u n d ivorce 

en sa v ie : le par fa i t espr i t ch ré t i en l ' an ima i t t o u t ent ière , 

à l'église c o m m e a u b a r r e a u ou a u p a r l e m e n t , p o u r pa r le r 

en t e rmes d ' au jou rd 'hu i . 

Dieu r ega rda i t avec compla i sance son serv i teur . I l 

allait r écompenser ce t h o m m e si droi t , en l ' appe lan t à 

la vie par fa i te . 

« Viens, m o n ami , viens. » 
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II 

Saint en religion 
Réal ino se p r o m e n a i t u n jou r d a n s les rues de Naples . 

D e u x j eunes religieux v i ennen t à passer . Il a v a i t souvent 

fait de ces rencont res , mais , ce t t e fois, il s ' a r rê te p o u r les 

regarder . J a m a i s il n ' a v a i t v u une pareil le d i s t inc t ion : la 

d é m a r c h e posée, un visage serein e t que lque peu réservé, 

e t avec cela u n e a isance e t u n e s implici té r emarquab les . 

B e r n a r d i n se m i t à les su ivre p o u r savoir qu i ils é ta ien t . 

Les j eunes religieux e n t r e n t b i e n t ô t à u n e ma i son des Jé ­

sui tes . Réa l ino c o n ç u t alors u n e g r a n d e es t ime p o u r la 

C o m p a g n i e de Jésus , e t dés i ra la conna î t r e d a v a n t a g e . 

Aussi , dès le d i m a n c h e su ivan t , il assiste à la messe dans 

l 'église des Jésu i tes . P a r bonheur , c 'es t u n des g rands ora­

t e u r s d u t e m p s , le P . C a r m i n a t a , qu i d o n n e le se rmon . Sa 

paro le fut l ' i n s t r u m e n t de la grâce . Réal ino , r e m u é jus­

q u ' à l ' âme, décide d ' embras se r u n e vie p lus par fa i te . 

E n s o r t a n t de l 'église, il d e m a n d e à voir le prédica teur , 

s ' en t r e t i en t l onguemen t avec lui, pu i s se confesse. L e Père 

lui conseille a lors de faire les Exercices spirituels de saint 

Ignace . L e p e t i t l ivre d 'o r o p é r a u n e a u t r e conquê te . H u i t 

j o u r s d u r a n t , B e r n a r d i n réfléchit e t p r ia . Aprè s avoir pu­

rifié son â m e p a r la confession généra le de sa vie, il fit, en 

p résence d u Chr i s t , son élection, c o m m e par le sa in t Ignace ; 

c 'es t -à-dire qu ' i l s c r u t a la vo lon té d iv ine p o u r savoir où 

il la serv i ra i t mieux . L ' é t a t religieux lui s embla la meil­

leure voie. 

M a i s les difficultés se p r é s e n t è r e n t auss i tô t p o u r lui 

b a r r e r la r o u t e . Son pè r e é t a i t seul e t déjà v ieux; e t son 

j eune frère qu ' i l fallait é t ab l i r ; e t le magnif ique apos to la t 
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qu' i l exerçai t c o m m e h o m m e public . . . D 'a i l l eurs il dépas ­

sai t la q u a r a n t a i n e : c 'é ta i t b ien t a r d p o u r commence r sa 

vie! 

Be rna rd in souffrait de t ous ces t i ra i l lements . Son g rand 

recours fut encore la Vierge, N o t r e - D a m e du B o n Consei l . 

E t encore u n e fois la Vierge in te rv in t . Il réc i ta i t son cha ­

pelet q u a n d M a r i e , lui appa ra i s san t , dissipa ses dou te s 

et lui o r d o n n a d ' en t r e r d a n s la C o m p a g n i e de Jésus . « T o u t 

fleurit d a n s les c œ u r s dès q u ' a p p a r a î t la Vierge », a- t -on 

d i t ; la pa ix e t la joie r ev in ren t au c œ u r de B e r n a r d i n e t il 

se p r é p a r a à su ivre sa voca t ion . 

L A F O R M A T I O N 

Le 13 oc tobre 1564, il c o m m e n ç a i t son novic ia t . Vu 

son âge e t les charges qu ' i l ava i t rempl ies d a n s le m o n d e ; 

il n ' y consacra q u ' u n an . P u i s il s ' adonna aux disciplines 

phi losophiques e t théologiques . 

E n t r e t e m p s , le 13 oc tob re 1566, B e r n a r d i n émi t les 

v œ u x s imples de p a u v r e t é , d e chas t e t é e t d 'obéissance qu i le 

l iaient à la C o m p a g n i e de Jésus . Dix-hu i t mois se passen t 

et il es t ave r t i de se p r épa re r au sacerdoce. Il écr i t à son 

père ces belles paroles , peu de jours ap rès son o rd ina t i on : 

« Voyez combien est g r ande la misér icorde de Dieu . 

Il m ' a élevé à un si g r a n d h o n n e u r q u ' e n v e r t u de sa 

tou te -pu i ssan te paro le j ' a i le pouvo i r d'offrir au P è r e 

éternel , rée l lement e t subs tan t i e l l emen t , le C o r p s e t le 

Sang de son div in Fi ls p o u r la rémission des péchés . Les 

anges eux -mêmes n e le p e u v e n t faire; m a i s le p r ê t r e le fait, 

car c 'est à lui seul q u ' a u jou r de sa dern iè re C è n e Jésus-

Chr is t lu i -même l 'a accordé . C 'es t la p lus g rande chose que 

l ' homme puisse opérer sur la te r re , e t l 'Église ne p e u t ni 

honorer ni glorifier d a v a n t a g e Dieu . 
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« Je me suis à moi-même un sujet de stupéfaction, 
car je sais mon indignité. Mais ce sont là les merveilles 
divines: du pécheur Dieu fait un juste, et il comble des 
dons de sa miséricorde ceux qu'il aurait dû écraser sous 
le poids de sa justice. Heureux qui se confie à lui, qui se 
jette dans ses bras en s'écriant avec saint Augustin: Sei­
gneur, je ne veux pas être à moi; faites que je sois tout à 
Vous... » 

Le sacerdoce transforme si bien l'âme du nouveau 
prêtre que ses supérieurs lui confient presque aussitôt 
l 'importante charge de maître des novices. Enfin, en 1567, 
le saint Général François de Borgia, voulant récompenser 
l'extraordinaire ferveur de son soldat, l'admit à la profes­
sion solennelle des quatre vœux. Il était en troisième année 
de théologie. 

L'APOSTOLAT 

C'est à Naples que le Père Réalino commence son 
apostolat. En plus de ses fonctions auprès des jeunes no­
vices, sa culture littéraire lui attire plusieurs ministères 
dans le monde intellectuel. On le consulte sur tout; la 
plupart des livres publiés à Naples lui sont d'abord soumis. 
Puis il faut animer les Congrégations de la Très Sainte 
Vierge, alors si florissantes, prêcher le dimanche, etc. Le 
fervent religieux semble bien avoir trouvé là un champ im­
mense d'apostolat. 

Mais la Providence avait choisi pour lui un endroit 
plus modeste, Lecce, chef-lieu de la province d'Otrante. 
Depuis longtemps, les citoyens de cette petite ville désiraient 
une maison de la Compagnie. Le P. Mercurian, alors 
Général, venait d'acquiescer à leurs désirs, et notre saint 
était choisi pour aller fonder cette nouvelle maison. 

Les Méridionaux sont reconnus pour leur tempéra­

ment expansif. Cette fois-ci, il se manifesta dans toute son 
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é tendue . Les h a b i t a n t s de Lecce ava ien t e n t e n d u par ler de 

ce g rand a p ô t r e qui , à Nap le s , t r ans fo rma i t les âmes . O n 

devine la r écep t ion : fanfares, cor tèges de nobles , de p rê t r e s 

et de bourgeois , des caval iers e t des so ldats , t o u t e la ville, 

en un mo t , se p o r t a à la r encon t r e du jésui te . Celui-ci en 

é ta i t confondu; mais , c o m p r e n a n t que ces h o n n e u r s 

é ta ient r e n d u s à la C o m p a g n i e , il s 'y p r ê t a avec s impl ic i té . 

L a foule fut enchan tée d 'une telle b o n n e grâce, e t « t ous 

se re t i ra ien t rav is d ' avo i r p u l ' en t revoi r u n m o m e n t 1 ». 

Le P è r e Réal ino , c ependan t , n e r e s t a p a s sur ses lau­

riers. D e b o n n e heure , le l endemain , il se m e t t a i t à l 'ou­

vrage. Q u a r a n t e ans il deva i t t ravai l ler là à g randes jour­

nées e t m ê m e des nu i t s ent ières parfois, ca r on l ' appe la i t 

à tou te heu re p o u r consoler les m a l a d e s ou béni r les m o u ­

ran t s . 

« Le m a t i n , après avoir célébré la messe à la ca théd ra l e 

ou à l 'évêché, il se r e n d a i t aux pr isons où il passa i t p lu­

sieurs heures à consoler les ma lheureux , à les ins t ru i re e t 

à en t endre leur confession 2 . » Le p a u v r e h o m m e passa 

parfois j u s q u ' à dix heures au confessionnal, min is tè re 

p o u r t a n t — il a v o u a la chose p lus t a r d — qui lui ré­

pugnai t fort. Lu i aut refois p r o m p t e t violent — on se 

souvient de sa passe d ' a r m e s à C a r p i , au procès de son 

père — m e t t a i t m a i n t e n a n t une g rande b o n t é e t b e a u c o u p 

de douceur à t r a i t e r les âmes . U n p r ê t r e lui d e m a n d a i t u n 

jour s'il deva i t refuser l ' absolu t ion à u n pécheur qu i re­

tombe sans cesse d a n s les m ê m e s fau tes ; l ' h o m m e de Dieu 

eut alors ces m o t s d ignes d u curé d 'Ar s : 

« Le confesseur p e u t la refuser, ma i s il n ' y es t aucu­

nement t enu . L ' a v e u des péchés les p lus secre ts e t les p lus 

graves coû te é n o r m é m e n t au p é n i t e n t e t lui inspire u n e 

1. Messager du Cœur de Jésus. 

2. La vie merveilleuse du Bx Réalino, par P.-E. SÉGUIN S. J., p. 59. 
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grande honte. Quand un pécheur se fait violence à ce 
point et se montre au prêtre dans cet état humiliant, on 
peut supposer à juste titre qu'il est touché par la grâce 
et conduit par son Ange gardien. Par conséquent, au lieu 
de le traiter avec rigueur et d'ajourner l'absolution, on doit 
s'offorcer avec le plus de charité possible de l'exciter à une 
vraie contrition et à un ferme propos. Sinon, il est à 
craindre, ce qui n'arrive hélas que trop fréquemment, qu'il 
ne manque cette occasion favorable de se réconcilier avec 
Dieu et de changer de conduite, qu'il n'abandonne le 
propos de se convertir et ne s'endurcisse dans le mal. » 

Après les confessions venait la visite des hôpitaux. Les 
pauvres malades étaient tout transfigurés rien qu'à en­
tendre sa voix à la porte de la salle. « C'est le saint, c'est 
le saint », s'exclamait-on. Le Père, un jour, entendit le 
cri. Surpris, il s'approche d'un vieillard qui criait plus fort 
que les autres: « Non, je ne suis pas un saint, dit-il, mais 
un pécheur; mais vous êtes un saint, vous qui supportez 
si patiemment vos souffrances. » 

Il fallait en outre prêcher chaque dimanche, donner 
au clergé, un jour par semaine, une conférence de casuis­
tique, faire le catéchisme aux enfants le mardi et le jeudi. 
E t notre saint trouvait du temps pour courir au port re­
cevoir les pauvres cargaisons d'esclaves. On a recueilli ce 
trait qui en dit long: 

« Il employa cinq jours entiers à enseigner à un nègre 
ces quatre mots: Ave, Maria, gratia plena. L'esclave se 
trompait toujours. « Ce n'est pas ainsi qu'il faut dire, 
« observait le Père. — Ce n'est pas ainsi qu'il faut dire, 
« répétait le nègre. — Vous perdez votre temps, mon bon 
« Père, lui dit alors son compagnon. — Mais non, c'est 
« le diable qui répand ses ténèbres sur l'intelligence de ce 
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c malheureux; je le vaincrai par la patience. » Il le vainquit 
en effet, et le nègre récita enfin son Ave Maria. » 

Sa charité, l'excellent religieux la mettait aussi au ser­
vice des siens, ses frères jésuites. Les supérieurs, malgré 
ses protestations, l'avaient nommé recteur du nouveau 
collège de Lecce. On pourrait accumuler les exemples de 
bonté et d'esprit surnaturel qu'il manifesta. En voici 
quelques-uns, qui n'ont exigé ceux-là aucun héroïsme, 
mais qui en disent peut-être encore plus long à l'esprit mo­
derne, que le merveilleux touche moins: 

« A l'approche de l'hiver, le supérieur appelait auprès 
de lui, sous l'un ou l'autre prétexte, chacun des membres 
de la communauté et examinait minutieusement s'ils 
étaient suffisamment vêtus pour se garantir du froid. » 

« Un frère coadjuteur se permit un jour de lui demander 
de transcrire dans un petit carnet quelques pages d'un livre 
de spiritualité: « Cela me ferait grand plaisir », lui dit-il, 
dans sa simplicité naïve. Le saint vieillard y consentit 
malgré ses occupations absorbantes et se mit à transcrire 
chaque jour une ou deux pages. 

« Un jeune religieux lui demanda quelles belles choses 
il écrivait avec tant de soin: « C'est le Frère N... qui m'a 
«demandé cela, répondit-il... — Donnez-moi ce petit livre, 
« mon Père, dit le religieux, je suis jeune et je trouverai 
« bien le temps de faire cette copie moi-même. — Oh non, 
« repartit le Père Réalino, je dois faire moi-même ce tra­
il vail, puisque le Frère veut que je lui fasse ce plaisir. » 

« E t l'on dira ensuite que les saints sont intraitables. 
Réalino, quoi qu'il en soit, ne le fut certes pas. Sa vertu, 
qui était héroïque, savait être aussi très humaine. Il se 
rapproche en cela des grands apôtres modernes, Frassati, 
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Pro, la petite Thérèse, qui ont mis en honneur l'héroïcité 
de la joie, du service courtois l . » 

L E S E M E U R D E P R O D I G E S 

Le ciel, qui se complaisait en cette âme, multiplia les 
prodiges sur son passage. Le saint recteur comptera parmi 
les plus grands thaumaturges. On ne peut raconter ici 
toutes les merveilles qu'il opéra, tant dans l'ordre naturel 
que surnaturel. Quelques faits suffiront. 

C'était à Lecce un axiome que « toute personne qui 
s'ouvrait au Père Réalino revenait infailliblement au 
b i e n ! ». Un gentilhomme athée va mourir. Le Père court 
à son chevet, mais il est repoussé et mis dehors. « Soit, 
dit Bernardin, je me retire. Mais je vais essayer encore de 
faire violence au ciel... » Il rentre au collège, dit la messe, 
et là-bas le misérable se met soudain à appeler le Père. 
Réalino accourt de nouveau. « Ne m'abandonnez pas... 
Voyez les esprits infernaux dans le coin de ma chambre, 
sauvez-moi », clame le malheureux. Le Père le calme puis 
entend sa confession. A mesure qu'il avoue ses fautes, le 
malade voit les démons s'enfuir l'un après l'autre. Quelques 
heures après, il meurt dans la paix. 

« Les possédés sont délivrés par sa seule visite. » Il res­
suscita même un enfant par un signe de croix. Par un temps 
de famine, il multiplie le vin, puis une autre fois le pain. 
Par une seule imposition des mains, il guérit son confrère, 
le P. Pierre, professeur de philosophie au collège. 

On rapporte aussi que, malgré les ordres de ses supé­
rieurs, en particulier du P. Aquaviva, qui voulaient l'éle­
ver à un plus haut poste dans la Compagnie, l'humble 

1. Le Bx Bernardin Réalino, p a r le P. R. B O U M A N , S. J., passim. 

2. Messager du Cœur de Jésus. 
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réligieux ne p u t j a m a i s q u i t t e r son c h a m p d 'apos to la t , 

la ville de Lecce. C h a q u e fois qu ' i l a l la i t s ' embarquer , les 

é léments de la n a t u r e in t e rvena ien t , e t s embla ien t ind iquer 

que la vo lon té de D ieu é t a i t qu ' i l d e m e u r â t à son pos te . 

L E P A T R O N D E L E C C E 

Quoi d ' é t o n n a n t q u ' u n e telle cha r i t é , accrédi tée 

par ces signes d u ciel, r end î t le P è r e Réa l ino e x t r ê m e m e n t 

popula i re à Lecce. E t la p r e u v e en es t d a n s ce fait excep­

tionnel : il fut p roc l amé de son v i v a n t p a t r o n de sa ville. 

Un vieux b iographe , le P . Cappel le , r a p p o r t e ainsi l 'évé­

n e m e n t : 

« Le b ru i t s ' é ta i t r é p a n d u d a n s la ville de Lecce que le 

sa int religieux t o u c h a i t à ses derniers jours . 

« Le 21 d é c e m b r e 1615, le S é n a t de Lecce se r éun i t e t 

choisit à l ' unan imi t é Be rna rd in , encore v ivan t , c o m m e 

pa t ron de la ville. P u i s il é lu t q u a t r e dépu té s , chargés de 

demande r à l ' évêque de c o m m e n c e r e t de h â t e r le procès 

de canonisa t ion . L a c i té t o u t en t iè re s'offrait de pourvo i r 

à tou tes les dépenses exigées p a r les formali tés à rempl i r . 

« D è s ce jour , t ou t e s les maisons e u r e n t leur image du 

P . Réal ino, p a t r o n de la ville de Lecce . » 

Le n o u v e a u p a t r o n ne deva i t p a s su rv iv re l ong t emps à 

cet honneur . Six mois après , le 2 juil let 1616, il q u i t t a i t la 

terre . Il é t a i t né à la g râce p a r une belle fête de la Vierge, 

l ' Immaculée -Concep t ion , e t il m o u r a i t le jour de la Visi­

ta t ion. Ses dernières paroles furent : « 0 Madonna mia 

santissima, ô m a t rès sa in te Re ine . » 

L a veille, les m a g i s t r a t s ' é ta ien t r e n d u s lui p résen te r 

la dona t ion de la ville à son p a t r o n a g e , e t l ' évêque en 

personne, M g r Spina , é t a i t venu avec son clergé m e t t r e 

sous la p ro tec t ion de Réa l ino t o u t son diocèse. 
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Depuis , le s a i n t r eçu t de p lus g rands h o n n e u r s encore. 

L é o n X I I I , le 25 m a r s 1895, le béatif iai t , e t P i e X I I le 

canonise le 22 ju in 1947. Au souveni r d ' u n e telle vie, on 

res te d a n s l ' admira t ion , e t on v o u d r a i t en découvr i r le 

secret . U n dernier t r a i t nous le révélera. 

Vers la fin de sa vie, Réa l ino é t a i t à con temple r , selon la 

m é t h o d e d 'ora ison de sa in t Ignace , le g r a n d m y s t è r e de la 

N a t i v i t é . C ' é t a i t le jour m ê m e de Noël . Au m o y e n de ses 

facultés, il voya i t t o u r à t o u r les personnes , en tenda i t 

leurs paroles , considéra i t leurs ac t ions , t o u t cela d 'une 

façon t rès v ivan te , c o m m e s'il e û t é té présen t . 

T o u t à coup , une lumière en tou re son pr ie-Dieu, e t le 

p e t i t J é sus est là d e v a n t lui, qu i sour i t e t d e m a n d e : 

— Berna rd in , où veux- tu m e placer ? 

L e jésui te , t o u t ému , cherche u n e réponse , pu i s sou­

da in m o n t r e à l 'En fan t son vieux cœur . L e p e t i t J é sus s'y 

j e t t e alors, e t B e r n a r d i n p e u t le caresser plus ieurs minu te s . 

F a v e u r délicieuse, q u e Réa l ino a v a i t mér i t ée p a r son 

existence d e sacrifices e t d ' a m o u r , q u a r a n t e - d e u x ans au 

service d u Chr i s t e t des âmes . Selon sa devise, il excella 

v r a i m e n t en t ou t e s choses, t a n t d a n s le m o n d e qu 'en 

religion. 

C ' e s t p o u r cela q u e l 'Église, ce t t e année , m e t sa vie 

d e v a n t nos yeux, e t nous au tor i se à d i re avec ferveur: 

Saint Bernardin Réalino, priez pour nous. 

Imprimi potest : 

Antonio D R A G O N , S . J . , provincial. 

Nihil obslal : 

Emile G E R V A I S , S . J „ censeur diocésain. 

Imprimatur : 

t J . - C . C H A U M O N T , ÉV. a"Arena, Auxiliaire de Montréal. 

25 juin 1947. 
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